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Traité our l'origine des auciens rhasaddine 


(p.3) AU LECTEUR 


Il y a quelque temps, [vers le commencement de cette année 1595]', 
qu'étant visité par aucuns [certains] de mes amis, comme en nos 
discours et devis? familiers, nous n'eussions propos plus commun 
que sur le sujet que le temps même nous donnait, à savoir des 
assassinements tant de fois attentés contre le Roi, après celui 
commis à la personne du roi Henri III [par un religieux assassin- 
porte-couteau]'. Nous tombâmes finalement sur la recherche de 
l'origine de ces mots: assassins, assassinements, assassinats, 
assassiner, qu’aucuns [que certains] prenaient pour mots naturels 
italiens, autres pour espagnols, jusqu'à ce que je leur fis entendre, 
par ce qui s'en trouve par les histoires, quelle en était la vraie source, 
y ajoutant (selon que je m'en pouvais alors souvenir), quelques 
exemples des homicides et attentats des personne d’aucuns [de 
certains] Rois, Princes et Seigneurs chrétiens, par les premiers et 
anciens assassins d'entre les Sarrasins et Mahométans, desquels non 
seulement le nom est depuis demeuré dans la Chrétienté il y a 
environ 450 ans, en la signification qu'il prend ordinairement, [mais 
aussi les effets, persuasions, doctrine et religion renouvelée 
principalement en ce misérable siècle par ceux qui plus se veulent 
parer du nom et du manteau de la sainteté et de la piété, comme s'il 
ne restait plus en eux au lieu d'actions de chrétiens, qu'un effort 
entresuivi et perpétuel de surmonter dans les plus grandes impiétés 
et les plus méchants d'entre les païens et les infidèles.]! Ce m'a été 
depuis 


1 La datation entre crochets n’existe pas dans l’une des deux éditions. 
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(p.4) une occasion d'en dresser ce petit traité, pour le 
contentement de ceux qui n'en avaient pas encore 
connaissance ; et avec les bons Français qui ont en horreur ces 
assassins, leurs conseils et conseillers, quelque prétexte ou 
couleur qu'ils se puissent donner, sur la conservation 
miraculeuse de notre Roï, m'écrier et consoler de même que 
firent les soldats romains, après que le Roy Decebalus! eut 
failli faire ainsi traîtreusement tuer le bon empereur Trajan : 


Ubi eras Ramnufia, ubi eras? Quantum absuit ne Gallia 
lugeret? Sed viutit Henricus 

(Où étiez-vous Ramnusia? ? Où étiez-vous ? Loin de la 
France pour pleurer ? Mais Henri est vivan®. 


NOTE : Cet ouvrage publié au tout début du XVII° siècle, en 1603, 
par Denis Lebey de Batilly, comporte deux éditions. La deuxième 
édition a été enregistrée la même année (1603). La graphie 
améliorée et simplifiée en est la preuve. Les tildes de diphtongaison 
ont presque disparu : occasio pour occasion, des détails de datation 
sont apparus, de même que des commentaires mis entre crochets. 


ÎLes Daces est le nom donné par les Romains aux tribus thraces du Nord, ayant 
peuplé le bassin du Bas-Danube dans l'Antiquité. Les Thraces du Sud 
peuplaient les Balkans. Decébale ou Decébalus était un roi des tribus daces. 

2Ramnusia était un autre nom de la déesse Némesis (déesse de la juste 
colère de Dieu et de la rétribution ou vengeance de Dieu), Ce nom vient 
de Ramnunthe, bourg de l'Attique, province de Grèce, où cette déesse 
avait un temple à sa dévotion. Les Romains lui faisaient des sacrifices 
avant de faire la guerre car ils voulaient démontrer qu'ils ne feraient 
jamais que des guerres justes et équitables (Sic!). Tiré d'un Ouvrage 
écrit en latin par G.H. Nieupoort, et traduit par l'abbé Pierre-François- 
Guyoy Desfontaines, Explication abrégée des coutumes et cérémonies 
observées chez les Romains, pour faciliter l'intelligence des anciens 
auteurs, publié chez Bardoux, Imprimeur-Libraire, Paris, 1770. Paris 
Livre 7. pp. 170-171) 
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(p.5) 
DE L'ORIGINE DES ANCIENS ASSASSINS-PORTE- 
COUTEAUX 
Avec quelques exemples de leurs homicides et attentats en 
[contre] les personnes d'aucuns [de certains] rois, princes et 
seigneurs de la chrétienté. 


Les assassins étaient anciennement une manière de 
peuple d’entre les Sarrasins, d'une secte particulière de la 
religion de Mohamed, habitant en Phénicie maritime et dans 
la province de Tyr, sur les marches des villes de Tortose!, 
Damas, Antioche et de Hallape?, en des lieux montagneux et 
inaccessibles, où ils possédaient quelques villes et châteaux 
très forts, avec leurs villages, bourgs, vallées, autant [si] 
abondantes en toutes sortes de fruits, comme plaisantes et 
agréables. On établit qu'ils étaient plus de quarante à 
cinquante mille hommes : gens qui n'avaient d'autre foi n1 loi 


ILa ville fortifiée de Tortose (en arabe Tartous ou Tartus) se trouve sur la 
côte méditerranéenne de Syrie, à 60km de Homs. 
?Hallape : Un sultanat de Terre Sainte, aujourd'hui Proche-Orient. 
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(p.6) que celles que voulait leur Prince et Seigneur, qui était 
comme le grand-maître de leur Ordre, qu'ils élisaient et 
constituaient sur eux, non pas un droit de succession de père 
en fils, ou une dignité de sang de noblesse, mais par 
prérogative seulement, de ses mérites, prudence et valeur, 
l'appelant par excellence sur tout autres titres d'honneur, le 
Vieux ou le Vieillard, que aucuns [certains] écrivent le Vau 
[le Bas] de la Montagne ou des Montagnes, non pas parce qu'il 
fut vieux ni ancien, mais pour la dextérité et la subtilité de son 
esprit, et qui se trouve aussi appelé le Prince des Six 
Montagnes, Prince craint et redouté des autres princes voisins 
et lointains tant chrétiens que sarrasins, qu'il faisait souvente 
fois indifféremment occire par ses messagers qu'il avait tout 
près, comme nourris de jeunesse en ses palais à cet effet, et 
persuadé par ce moyen de pouvoir parvenir aux joies du 
Paradis, ainsi qu'il sera déduit plus particulièrement ci-après. 
Ils étaient premièrement descendus des régions plus 
éloignées de l'Orient devers [devant] la cité de Babylone ou 
Baldac, et de celle partie de Perse qui aboutit au 


Traité our l'origine des anciens fosasdins 





Traité our l'origine des auciens rhasasine 


(p.7) fleuve Indus, non loin des confins de la province Arriane 
sous le Mont Caucasus, laquelle contrée est présentement 
appelée par les Barbares, Mulette ou Muleher, en laquelle jadis 
furent les Assassins, dont est fait mention dans les gestes 
d'Alexandre le Grand, et de leur demeure entre le même fleuve 
Indus, et le fleuve Cophe, que l'auteur de l'histoire des Sarasins 
estime être celui que Joseph dans l'Antiquité judaïque nomme 
Cuthus, et auquel pays les dix Tribus d'Israël furent transportées. 
Et prenaient telle origine d'un Sarasin appelé Aloadin ou Aloadin 
(mot qui signifie divin) qui fut comme le premier Abbé de leur 
malheureuse religion (ainsi qu'en parle Jacques de Victry) et qui 
par ses prestiges, enchantements ou subtilités (comme on le 
voudra nommer) sut trouver le moyen de se mettre en 
réputation parmi les siens, qu'il était compagnon de Mahomet et 
n'avait moindre pouvoir que lui de donner la vie bien heureuse à 
qui croirait en ses promesses, et obéirait à ses commandements. 
Voire que [certainement que], comme Mahomet prêchant et 
promettant à ses Arabes, gens grossiers, rustiques et nécessiteux, 
un paradis) 
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(p.8) Paradis et une béatitude d'autre vie, avec abondance 
perpétuelle de tous vivres exquis, de vêtements et d'habits de 
foi, abandon et jouissance des plus belles femmes, et tout 
autres délices et voluptés qui leur viendraient à souhait parmi 
des plaisants vergers et jardinages arrosés de fontaines et de 
ruisseaux (en quoi les Arabes se délectent naturellement) s'ils 
mouraient à la guerre contre le roi de Perse, sait tellement les 
animer et les encourager, qu'ils s'exposaient volontairement à 
tous dangers, même à la mort pour son service, dont enfin 1l 
demeura victorieux; Aussi, cet Alaodin pour parvenir à ce 
qu'il prétendait, usa de ces ruses et impostures qu'il enseigna 
aux autres qui après lui commandèrent à ceux de cette secte ; 
C'est qu'en certaine grande vallée entre deux montagnes très 
hautes, et au pied de deux forts-châteaux qu'il y avait , il fit 
dresser un jardin et lieu de plaisance, le plus beau qu'on eut vu 
au monde, plein de toutes sortes de fleurs odoriférantes, de 
fruits savoureux et de toutes autres sortes qui peuvent apporter 
délectation, où il mit des plus belles demoiselles qu'il peut 
trouver , y 
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(p.9) faisant aussi bâtir nombre de magnifiques maisons, 
enrichies de rares et excellentes peintures, et tous autres tels 
ornements, de façon que ce semblait être le vrai Paradis 
promis par Mahomet, comme aussi il le nommait Paradis 
(ainsi que les Hébreux appelaient de tels jardins, néanmoins 
que quelques auteurs grecs (Xénophon) font ce mot être 
persique (perse)) étant ce lieu arrosé de plusieurs fontaines et 
ruisseaux tant d'eau de senteurs, que coulant quand il voulait 
par certains conduits souterrains propres à cet effet, le vin, le 
miel et le lait; et parmis les danses, ébats et exercices de ceux 
qui y étaient enfermés, y résonnant perpétuellement toutes 
sortes d'instruments de musique et de mélodies de divers 
oiseaux, de même quasiment qu'un poète latin [Tibulle] décrit 
les Champs Élyséens, le Paradis des païens. 


Là, danses et chansons; là partout voletant 
Les oiseaux à l'envie dégoisent! leurs doux chants, 
La terre sans labeur y produit ses délices, 

Les chants y sont musqués? de roses et d'épices ; 
Les jeunes gens ensemble y prennent leurs ébats, 
Et y exercent Amour sans cesse ses combats, 


l_ Dégois =gazouillement, source: Frédéric Godefroy, Lexique de l'ancien 

français, Honoré Champion- Classiques, Paris 2003. p.146 

2Musquez : (de musc) parfumé ; ource : Frédéric Godefroy, Lexique de 
l'ancien français, Honoré Champion-Champion Classiques, Paris 2003. p.406 
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(p.10) L'entrée de ce Jardin était par l'un de ses châteaux, où 
y avait grosse garde sans que par autre endroit on y peut entrer 
ni sortir; hors lequel lieu ce Sarrasin nourrissait certains 
jeunes hommes des plus robustes et assurait qu'il pouvait 
trouver, qu'il jugeait devoir être les plus propres aux armes, 
au-dessus de douze ou quatorze ans, à aucun desquels dont il 
se voulait servir à l'effet et exécution de ses desseins, lorsqu'il 
les voyait en âge capable, il faisait boire certain breuvage 
mixtionné qui les rendait comme ravis en extase hors de leurs 
sens et tout endormis. Et lorsqu'il les faisait emporter en ce 
beau Jardin, ou quelque temps après venant à se réveiller, et 
se trouvant au milieu de tant de délices, ils se pensaient 
proprement être au Paradis de Mohamet, tiré des misères de 
ce monde, pour jouir des biens, des joies et des liesses par lui 
promises, et donc après avoir été deux ou trois jours ainsi 
participants, le Sarrasin les faisait derechef enivrer de ce 
premier breuvage, puis ainsi endormis qu'ils étaient, les mettre 
hors du Jardin, de même quasi qu'il se trouve écrit que 
Philippe, duc de Bourgogne, 
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(p.11) surnommé le Bon, pour preuve de l'étrange et variable 
condition de la vie de l'homme, se voulut jouer de l'un de ses 
sujets, de la ville de Bruges en Flandre (néanmoins que d'autres 
font ce conte de l'Empereur Charles Quint et d'un manant de 
Gand) qu'il trouva un soir ivre et dormant profondément au milieu 
de la place, auquel étant (d'où) il le fit doucement emporter en son 
palais et coucher dans sa chambre en son lit propre, lui faisant 
mettre en la tête un de ses bonnets de nuit et vêtir de l'une de ses 
chemises, avec gens ordonnés è l’entour de lui pour [ordonnant à 
ses gens autour de] prendre garde quand il s'éveillerait. Ce ne fut 
point que le lendemain matin que cet homme se trouva tout 
émerveillé de se découvrir en ces lieux, en voyant tant de gens 
autour de son lit, gentilshommes, pages et valets de chambre, dont 
tantôt encore il se pensait refuser, ou songeait en veillant, tantôt 
que ce ne fut que des illusions de mauvais esprits qu'il commença 
de vouloir abjurer et chasser, en se signant de la Croix. Et comme 
eux fissent bonne mine, et ainsi qu'ils avaient coutume de faire 
envers le Duc, lui eussent demandé s'il lui plaisait 
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(p.12) se lever, et quels habits 1l voulait prendre ce jour, il se 
trouva encore plus étonné; et ne sachant que répondre, 
cependant on l'habille, il sort de la chambre, et est conduit à 
l'Église par les Principaux [de la suite ordinaire]( Détail de la 
deuxième édition) du Duc, il oit (entend, du verbe ouir) la messe 
où on lui donne le livre à baiser et use (on envers lui), comme 
si c'eut été le prince même : de la Messe, on en vint au dîner, 
après quoi se mettant cartes et dès, et argent sur la table pour 
jouer. Il joue avec les mignons du Duc; on le mène promener 
au Jardin, chasser en la garenne et voler un oiseau. Le souper 
suit de même, on apporte les flambeaux, la musique 
commence à se faire ouir, le bal et les danses avec les dames 
et demoiselles viennent après, puis quelques comédies et 
plaisanteries, finalement la collation qui se continue bien 
avant dans la nuit en récréations et à boire d'autant, 
principalement de la part de ce vilain, lequel s'était ennuyé et 
endormi, le Duc le fit quelque temps après rhabiller de ses 
premiers habits et remporter au même lieu où il l'avait fait 
prendre le soir précédent, où il demeura dormant jusqu'au 
matin, qu'étant éveillé et venant de se souvenir de cette vie’ 
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(p.13) délicieuse et bonne chère qu'il avait faite, il ne savait 
que penser de telle chose, ni si c'était chose vraie ou une vision 
qu'il avait eue en dormant. Et enfin, après s'en être bien 
travaillé en foi même, se résolut et conclut que c'était une 
vision et un songe, et le conta comme tel à sa femme, à ses 
enfants et voisins. 

Ainsi, ces jeunes gens mis hors de ce beau jardin du 
Sarrasin, et venant à penser en eux combien peu de temps ils 
avaient été jouissant de si grands plaisirs, se plaignaient et 
attristaient extrêmement de s'en voir si tôt privés. Et à 
plusieurs échappaient souvent de dire qu'ils mourraient 
volontiers s'ils savaient ré-entrer et pouvoir vivre toujours ; 
puis après en une si heureuse vie qu'ils avaient si peu goûtée. 
Alors le Sarrasin, se présentant à eux, leur disait : Écoutez- 
moi enfants, et ne vous fâchez point, si vous voulez me 
promettre de m'obéir, et de hasarder votre vie pour mon 
service quand il en sera besoin pour faire tout ce que je vous 
dirai, je vous promets aussi de vous rendre contents et 
jouissant à jamais de ce que vous désirez, et regrettez tant. 
Auxquelles promesses ces misérables réputant la 
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pagel4 mort à gain et à profit, sans aucune crainte d'icelle, se 
vouaient et abandonnaient à faire indifféremment tout ce qu'il leur 
commanderait. TELLEMENT qu'en un clin d'œil qu'il leur eût fait, 
n'eussent fait difficulté de se précipiter du plus haut d'un rocher en 
bas, et s'élancer au milieu des glaives, du feu et de l'eau, voire avec 
beaucoup plus d'affection en cette obéissance, que ce qu'on dit de 
celle des anciens Perses, non seulement en général envers leurs Rois 
(du commandement desquels ils prenaient à grand honneur d'être 
battus et fouettés, même l'en faisaient remercier et s'estimaient 
bienheureux que le roi par-là eut rendu témoignage qu'il se 
souvenait d'eux) mais particulièrement de ceux, qui étant portés en 
même navires avec Xerxès, ainsi qu'ils se retirait en Asie, comme 
étant survenue une furieuse tempête, et le vaisseau en danger de 
périr, pour la trop grande charge et grand nombre de ceux qui y 
étaient, Xerxès ému de crainte eut demandé au Comité (assemblée) 
et au Gouverneur, si toute espérance de salut était perdue, et que sur 
la réponse de celui-ci qu'il ne restait plus que ce seul moyen, si 
plusieurs 
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(p.15) d'entre eux se jetaient promptement dans la mer, 
s'adressant à ses Perses, leur eut parlé en ces termes : Vous 
voyez, mes amis, qu'il est en vous (en votre pouvoir) de sauver 
votre Roi ; il est temps de montrer par effet (par des actes) 
combien vous l'aimez et avez soin de lui. À ces mots, après 
l'avoir adoré, ils se lancèrent aussitôt dans l'eau, et ainsi fut le 
navire déchargé et le roi, délivré de ce péril, retourna sain et 
sauf en ses pays. Dont témoigne Ambroise que telle 
obéissance des Perses durait encore de son temps (Ambroise 
hexam. Lib.5.ca.21.). Auquel exemple du Prince Sarrasin 
semble que se voulut conformer celui qui fut le premier roi 
des Tartares environ en l'an 1202, nommé par certains 
Changis ou Chinchis, par d'autres Canguiste ou Cingiste (qui 
semble aussi avoir été quelque grand magicien avec ses 
visions et avertissements qu'il disait avoir de Dieu, des 
grandes choses qui devaient être faites sous sa conduite, et 
l'opinion qu'il avait déjà donnée que sa mère l'eut conçu des 
rayons du soleil) pour s'assuraient si ses sujets (subjets) lui 
obéiraient, en tout ce qu'il leur dirait, suivant la promesse 
qu'ils lui faisaient , commanda entre autres choses que les sept 
Princes 
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(p.16) des sept nations premières de ce peuple, qui auparavant 
s'appelaient les Mongols ou Mongalles eussent en sa présence 
à couper la tête chacun à son fils aîné. Ce que ces Princes firent 
aussitôt sans contredit, et dont est vraisemblable que cette 
cérémonie est depuis lors demeurée entre les Tartares au sacre 
de leurs Rois, qu'après que petits et grands se prosternant 
devant celui qui doit être Roi, lui ont dit d'une commune voix : 
Nous te prions et voulons que tu sois notre Roy, et que tu aies 
puissance et seigneurie sur nous, lui répond par ces mots : 
Puisque vous voulez que je vous obéisse en ceci, il faut aussi 
que vous fassiez entièrement , alliez, veniez et tuez tous ceux 
que je vous dirai. À quoi le peuple donnant sa promesse et son 
consentement, le Roi ajoute : la parole donc de ma bouche 
dorénavant sera mon glaive. Laquelle condition est aussitôt 
acceptée par le peuple avec grande applaudissement et 
battements de mains. 

Ainsi donc, le Tyran Sarrasin ayant ses hommes ainsi 
persuadés et forcés, en abusait et s'en servait principalement 
à faire commettre une infinité de meurtres et d'homicides, 
dont arrivait 
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(p.17) que plusieurs Princes et Grands Seigneurs se rendaient 
ses tributaires, n'y ayant aucun d'eux, non seulement en ces 
contrées là mais partout ailleurs qui se peut garantir du danger 
de leurs surveillances (aguets), ou du moins qui ne fut pas une 
vrai et perpétuelle crainte et frayeur : voire non moindre que 
se trouveraient les Juifs sous l'Empire de Néron, et le 
Gouvernement de Félix et de Festus en la Judée, de certains 
brigands et meurtriers qui s'étaient élevés, et avec cette 
assurance qu'en plein jour et au beau milieu de Jérusalem se 
fourrant dans les assemblées et les fêtes solennelles, et jusque 
dans le Temple, parmi la presse du peuple, ils tuaient ceux 
qu'ils voulaient avec de petites dagues qu'ils cachaient 
(recourbées à la pointe comme des épées de Perse) sans qu'on 
en puisse avertir du danger. Dont toute la ville se trouva en 
aussi grand étonnement, que pour tout autre mal, calamité ou 
sortes de misères qu'elle eut peu endurer, le plus assuré 
n'attendant à toute heure que la mort, non autrement que si la 
ville eut été forcée et abandonnée en proie aux ennemis, étant 
les uns et les autres en tel soupçon entre eux, 
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(p.18) qu'ils se tenaient toujours sur leurs gardes; et voyant 
quelqu'un marcher ou approcher d'eux n'osaient ôter l'œil de 
dessus, se fiant même à leurs plus grands amis, ni plus proches 
parents. Desquelles gens aussi on tient que le même 
gouverneur Félix se serait pour se dépêcher du grand 
Sacrificateur Jonathan, avec lequel 1l avait inimitié : et en la 
place desquels on peut ajouter être succédé du temps de 
Domitian ces autres garnements, qui avec des aiguilles 
empoisonnées piquaient ceux que bon leur semblait, dont 
plusieurs mouraient sans en avoir quasi le sentiment. Ce qui 
ne se pratiquait pas seulement à Rome, mais quasi par tout le 
monde. 

Mais à l'histoire de nos assassins, certains auteurs 
ajoutent ceci de plus particulier : Que le Sarasin faisant ainsi 
enfermer en ses château nombre d'enfants de ses sujets dès 
le berceau, il leur aussi apprendre duverses langues, comme 
le latin, le grec, le Sarrasin et autres, en toutes ces langues, 
les maîtres qu'il leur donnait ne leur chantaient d'autre leçon, 
sinon l'obéissance qu'ils devaient à leur Seigneur, quoi 
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(p.19) faisant, ils devaient leur assurer qu'il les rendrait 
bienheureux en un paradis de toute joie et délices, selon le pouvoir 
qu'il en avait par-dessus tous les dieux vivants. Et au contraire 
qu'ils ne pouvaient être sauvé si en aucune chose ils refusaient de 
faire à sa volonté. Tellement que depuis qu'ils étaient ainsi serrés, 
on ne leur laissait voir autre gens que leurs maîtres, ni ne leur 
donnait-on autre instruction, jusqu'à ce que pour se servir d'eux 
pour tuer quelqu'un, on les faisait venir devant leur Seigneur qui 
leur demandait s'ils étaient disposés à obéir à ses 
commandements, afin qu'il leur donnât son Paradis. À quoi 
aussitôt ils répondaient hardiment oui. Et alors le tyran leur 
donnait à chacun un petit couteau d'or dédié et consacré à cet 
usage, et les envoyait où bon lui semblait pour tuer tel Prince ou 
Seigneur qu'il voulait, soit pour la haine qu'il leur portait, ou parce 
qu'il en avait été prié par certains de ses amis, ou (meu) et 
corrompu à ce faire à force d'argent. Aussitôt, ces misérables 
jeunes gens ainsi séduits se mettaient en chemin, quittant gaiment 
le(convent) de leurs autres frères, 
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(p.20) ainsi qu'en parle le même Jacques de Vitry, pour parfaire 
leur mortifère légation, n'ayant plus grand soin qu'à se savoir 
accommodés en toutes guises, aux habits, moeurs et façons des 
autres nations : dont par la connaissance des langues qu'ils avaient 
apprises, trouver moyen d'avoir leurs entrées partout, jusqu'aux 
maisons et compagnie (entourage) de ceux sur lesquels ils avaient 
desseins, tsntôt se disant être marchands, ou se déguisant en 
clercs ou moines, tantôt feignant être des amis et avoir quelque 
chose de secret à révéler, ou venir comme messagers et ainsi 
exécuter ceux qu'ils voulaient sans se soucier des peines et 
tourments qu'ils se doutaient bien qu'on leur ferait subir, 
tellement qu'il était malaisé qu'aucuns se puissent garantir de 
leurs mains, non pas même les plus grands Seigneurs diu monde 
qu'ils avaient entrepris de tuer, sinon qu'ils se rachetassent par de 
l'or ou de l'argent, ou se tiennent toujours armés et accompagnés, 
demeurant cependant en perpétuel soupçons et crainte de la 
mort. Voire avaient encore ces assassins cette opinion, que comme 
ils étaient estimés les plus 


lJacques de Vitry, chapitre 14 
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(p.21) comme ils étaient estimés les plus dévôts d'entre tous les 
barbares, ne faisant cas ni de l'honneur ni des autres choses plus 
désirées des hommes, tous les autres aux regards d'eux ne 
semblaient que prévaricateurs!. Aussi que, suivant leurs voeux en 
tuant quelqu'un, mêmement quelques princes d'autres religions 
que celle qu'ils suivaient, ils en méritaient plutôt cette céleste 
Éternité et Vie bienheureuse qui leur étaient promises, et tenus 
pour saints et martyrs, outre que leurs parents, s'ils étaient de 
serve condition, devaient être dignement récompensés par le 
Prince et mis en liberté. Auquel propos, frère Richard Jacopin? qui 
a écrit de la réfutation du Coran (Alcoran), traita de dix raisons qu'il 
a pour montrer que la Loi de Mahomet 'est pas la Loi de Dieu, 
allègue pour l'une de celles-ci (de ces 10 raisons), que c'est une Loi 
de Sang, de meurtre et de violence, parce, entre autres choses, que 
les Sarrasins nourrissent et entretiennent de tels assassins pour 
tuer les autres hommes, leur promettant pour cela la vie éternelle 
et les ennuyant par le monde pour se défaire ainsi des Rois et des 
Princes 


IPrévaricateur : personne qui ne respecte pas les devoirs de sa charge. 
Richard cap 10, Jacques de Vitry August. Cur.li I. 
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(p.22) par tous les moyens et les rusesqu'ils pourront, ne les 
appellent point assassins mais Ismaélites, comme étant la tige 
et le tronc des Sarrasins ert les premiers défenseurs de la Loi 
de Mahomet, instruits et nourris principalement pour faire tels 
meutres, fuyant l'intention d'icelui, qui a voulu par sa loi que 
tous ceux-là fussent tués qu'y seraient contraires et n'y 
voudraient croire ; ainsi qu'il se trouve partout écrit en icelle, 
comme une ordonnance générale : Tuez, Tuez, néanmoins 
qu'il appelle nomément la Loi Elesalem, qui signifie Loi de 
Salut, (à laquelle aussi on tient que par telle force et crainte, il 
fit (renger) un sien oncle et autres, sur lesquels il eut 
puissance.) À quoi se peut rapporter ce qui se lit en la vie du 
roi Saint Louis!, que l'un des amiraux sarrasins qui le tenait 
prisonnier après la bataille qu'ils avaient gagnée sur lui en l'an 
1250?, prit cet argument pour persuader ses compagnons de le 
faire mourir malgré la foi qu'on lui avait donnée, que 
Mahomet commandait bien de garder le serment comme la 
prunelle de l'oeil, mais aussi avait-il donné un autre 
commandement, qu'en (l’as...) 


Chroniques du Roy S Loys. ch.48. : 
2Après la bataille et le siège de Mansourah en Égypte. 


41 


Traité our l'origine des anciens hosasdins 





42 


Traité our l'origine des auciens rhasasine 


(p.23) l’asseurement! (en témoignage) de la foi on devait tuer 
l'ennemi de la Loi. 

On accrut tellement la puissance de cet Aladin et de 
ses successeurs, qu’ils avaient institué ce même ordre en la 
Syrie, et avaient un lieutenant de leur profession en la ville de 
Damas, et divers autres lieux. Aussi commencèrent les 
assassins à nous être connus seulement du règne du roi Louis 
dit Le Jeune ou le Pieux? VII de nom, aux premières guerres 
de nos rois contre les Infidèles outre-mer, où ce Roi se trouva 
environ en l'an 1147 et le bruit et la renommée d'eux fut l'une 
des choses dont les Princes chrétiens en Asie se trouvèrent les 
plus empêchés, ne se craignant point tant des Rois ou Princes 
barbares auxquels ils faisaient guerre ouverte, que des menées 
de tels meurtriers (couverts ou converts). 

Ils s'appelaient en leur langue Hessessim, d'où il semble 
plutôt avoir retenu ce nom d'assassins que de ces assacens dont 
ci-dessus est parlé. Et se trouve qu'ils ont aussi été diversement 
appelés assassins ou assasins, asinins, asismes, hassatuts, 
hartarsis, arquasins, accides, et plus communément arsacides, 
chasiens 


lAsseurement : témoignage, sauvegarde, garantie, assurance. 
?Par erreur le mot écrit était le piteux. 
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(p.24) ou chasisiens par quelques auteurs grecs (que certains de 
nos historiens modernes ont voulu tourner en chasidres) 
Bédouins et Esséens, desquels du moins ils étaient réputés 
prendre leur commencement et retenir une partie de leur 
écriture, ayant leurs lettres mêlées d'hébraïque et de chaldéïque. 
Néanmoins que pour le regard des Bédouins le sire de Joinville en 
Ia vie du roi Saint-Louis en parle un peu autrement, comme de 
gens qui vivaient bien et habitaient avec les Sarrasins, mais 
gardaient la loi d'Hely, son oncle, par lequel il fut mis en honneur 
en ce monde, puis, ayant acquis la seigneurie et préeminance du 
peuple, il se dépita et s'éloigna d'iceluy Hely, qui ne pouvant 
supporter d'être ainsi supedité, tira à foi du peuple ce qu'il en 
pout avoir, et le mena habiter à part dans le désert et les 
montagnes d'Égypte, et leur commença à bailler (donner) une 
autre loi que celle de Mahomet, que depuis les uns onr appelée 
les autres mécréants. De laquelle loi d'Hely l'un des principaux 
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(p.25) points et commandements est tel que quand un homme 
se fait tuer pour faire et accomplir le commandement de son 
Seigneur, ou pour quelque autre bonne intention, l'âme de 
celui qui est ainsi mort va en un meilleur corps, plus beau, plus 
fort et plus parfait que le premier, et dans lequel elle est à plus 
grande aise qu'elle n'était auparavant. Au moyen de quoi ils ne 
font compte de s'offrir la mort, et se faire tuer pour l'amour de 
leur seigneur. Un autre point est que nul homme ne peur 
mourir q'un certain jour qui lui est déterminé, et et pour cette 
raison, ils ne se veulent point armer quand ils vont à la guerre, 
et s'ils faisaient autrement, ce serait contrevenir à leur à leur 
loi et à leur foi. Et quand ils maudissent leurs enfants, ils leur 
disent en cette manière, maudit sois-tu comme celui qui s'arme 
de peur de la mort. 

Le premier d'entre les princes chrétiens sur lequel ils 
attentèrent, fut Raymond comte de Tripoli de la maison des 
comtes de Tholose, et petit fils de Bertrand, qui le premier fut 
investi de ce Comté, après le prise de la ville en l'an 1109. Car 
comme il ne cessait de guerroyer 
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(p.26) les Infidèles (lesquels dès l'âge de 18 ans avant que son 
père fut inhumé il était allé rencontrer vers le mont Liban, et 
en avait fait une grande boucherie, ainsi que le remarque Frère 
Étienne de Lusignan) il fut en cette ville-là traitreusement 
assassiné vers l'an 1150 ou 1151 par deux de ces assassins qui 
s'étaient caché en la porte d'icelle. Et dont les habitants furent 
tellement émus, que courant incontinents aux armes, autant 
qu'ils en trouvèrent qui parlaient d'autres langages que celui 
des notres, ou portaient d'autres habits que les-leurs, pensant 
rencontrer les meurtriers de leur Seigneur, les firent tous 
passer au fil de l'épée. Deluis ce temps aussi les autres 
seigneurs chrétiens prirent l'habitude de se tenir plus sur leurs 
gardes. 

Néanmoins, que certaines histoires témoignent qu'environ 21 ou 
22 ans après et l'an 1172 ou 1173, le prince des assassins de 
l'époque eut le désir de se faire chrétien avec tout son peuple, 
tellement que comme il était naturellement doué d'un bon esprit, 
et prenait plaisir et s'adonnait aux lettres, aussi voulut-il savoir 
que c'était de la religion 
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(p.27) et prenait plaisir et s'adonnait aux lettres, aussi voulut-il 
savoir ce qu'il en était de la religion chrétienne et des écritures 
saintes, lesquelles après les avoir lues, et épluchées diligemment, 
admirant la pureté de la doctrine et la vertu des miracles, et 
commençant à juger des abus et fausses lois de Mahomet, petit à 
petit vint à la condamner et rejeter partie des superstitions 
introduites en icelle, fit démolir ses oratoires, défendre 
l'observation de leurs jeûnes, l’abstinence de boire du vin de 
manger de la chair de porc et d'autres telles choses, voire même 
que certaines écrivent qu'il avait déjà reçu le baptême avec tout 
son peuple (sa gent), persuadé par ce moyen de devoir au moins 
demeurer en pareille condition et liberté que les chrétiens et être 
déchargé de la somme de 2000 écus, ou deux mille besans 
(boutons ou peut-être pièces) que les templiers qui tenaient 
quelques forts châteaux et places voisines de la région avaient 
coutume de prendre et lever sur eux sous forme de tribut. Pour 
résoudre cela et savoir au surplus ce qu'il lui restait à faire pour le 
fait de la religion et de la foi chrétienne, il envoya en exprès un 
grand personnage d'entre les siens nommé Bohadelle en 
ambassade tant vers le Patriarche de Jérusalem, 
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(p.28) personnage d'entre les siens nommé Bohadelle en 
ambassade tant vers le Patriarche de Jérusalem, jusqu'en la ville 
d'Acre, anciennent appelée Ptolémaide, ou cet ambassadeur fut 
très bien vu, oufï et reçu du Roi, qui loua Dieu d'avoir eu pitié d'un 
si grand peuplequ'il avait attiré à sa connaissance, puis le 
renvoyant avec grand honneur afin qu'il tyémoignât à son maître 
la bonne volonté en laquelle il avait trouvé les chrétiens, le fit 
conduire jusque près de la terre des assassins, approchant de 
laquelle, et comme il eut déjè passé la ville de Tripoli, ne se 
défiant d'aucune chose, pour l'assurance qu'il avait dans la foi et 
le sauf-conduit du Roi, qui sentait le premier l'outrage lui être 
fait, en peut avoir aucune raison, pour l'autorité du pape, (de la 
sauvegarde duquel Othond de Saint-Amand alors Grand Maître 
des Templiers se targuait et menañçait de l'indignation du Saint- 
Père si on entreprenait plus avant contre le frère qui avait 
commis ce meurtre : sinon qu'après avoir seulement fait prendre 
prisonnier le meurtrier, il lui en demeura un regret et maladie 
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(p.29) maladie, de laquelle il mourut bientôt après. Ce qui fut 
cause que le prince infidèle, justement indigné contre les 
chrétiens, comme une nouvelle plante non encore bien enracinée 
en la foi, rompit ce bon dessein, rejetant et notre religion et notre 
accointance, et depuis ce temps se montrèrent les assassins plus 
cruels ennemis des chrétiens qu'ils n'avaient été, reprenant leurs 
mêmes errements (ou erreurs) sous leur première loi, veux et 
obéissance envers leur seigneur. De quoi Henri Comte de Troyes, 
fils de Thibaut comte de Champagne qui en l'an 1178 était allé en 
Syrie avec une grande suite de noblesse française au secours des 
chrétiens contre le Sultan Saladin, (vid) faire une preuve étrange 
donnant ses yeux étant allé voir le Prince des assassins d'alors, 
sur le chemin de la ville d'Antioche à celle de Tyr, sous le sauf- 
conduit et l'assurance qu'il reçut de lui. Car, comme ce Prince lui 
eut voulu faire connaître l'obéissance que lui randaient ses sujets 
et lui ayant montré au doigt au plus haut d'une tour certains 
nombre d'hommes, il en appela un d'entre eux par son nom, 
lequel aussi tôt et sans marchander, 
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(p.30) marchander, se jeta au bas de la tour, de laquelle chute 
il mourut sur l'heure tout froissé et brisé. Et voulant en appeler 
d'autres pour faire le même essai, 1l en fut détourné par les 
prières du Comte, autant ébahi que plein d'effroi et d'horreur 
en soi même, pour la hardiesse de telles gens, prodiguant ainsi 
leur corps et leur vie au simple commandement de leur maître. 
Quelque temps après l'an 1192, Conrad, marquis de 
Montserrat qui tenait la principauté de la ville de Tyr, laquelle, 
l'an 1188, il avait si vaillamment défendu contre le même soldat 
Saladin, et outre portait le titre de roi de Jérusalem à cause 
d'Isabelle sa femme sœur de la défunte Reine Sibylle femme de 
Guy de Lusignan, sœur du roi Baudouin IV comme il se promenait 
par la place de Tyr, fut massacré par deux de ces Assassins 
baptisés qu'il avait longtemps nourri en sa maison et qui après le 
coup se pensèrent sauver par la fuite, mais étant pris, ils furent 
cruellement exécuté, endurant le supplice fort allègrement 
comme s'ils avaient commis quelque digne chef-d'œuvre; et ont 
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(p.31) voulu dire quelqu'un que Hemfroy ou Emfrede seigneur de 
Thoron, fit faire ce meurtre, ayant donné ou promis bonne 
somme d'argent à ces Sarrasins (desquels il reçut depuis pareil 
service ayant été tué d'eux en trahison) en haine de ce que le 
Marquis dès l'an 1189 lui avait débauché cette Isabelle qui était 
sa femme, et fait qu'elle le quittât pour prendre icelui Marquis 
pour mari. Quoique d'autres témoignent que le Prince Sarrasin de 
son propre mouvement avait envoyé les deux Assassins à cet 
effet pour le venger de ce que le Marquis avait fait tuer 
secrètement quelques marchands de sa terre près de Tyr. Autres 
en général pour la conspiration faite par le Sarrasin avec les siens 
de faire mourir tous les Princes Latins qui étaient en Palestine. 
Certainement que certains ont passé jusque là de dire que le 
Sarrasin avait été induit et gagné de présents par les chrétiens 
mêmes et que les Templiers en furent chargés, comme 
semblablement le roi Richard Richard d'Angleterre surnommé 
Coeur de Lion, indigné de ce que le Marquis n'avait voulu épouser 
sa soeur. Qui fut aussi l'une des choses que 
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(p.32) surnommé Cœur de Lion, indigné de ce que le Marquis 
n'avait voulu épouser sa sœur. Qui fut aussi l'une des choses que 
l'Empereur Henri, fils de Barberousse, reprocha depuis au Roi 
Richard, après qu'il l'eût retiré des mains du duc Luitpeld 
d'Autriche (qui l'avait fait son prisonnier pour injures qu'il 
prétendait avoir reçues de lui en Palestine). Lequel soupçon 
contre le roi Richard pourrait être d'autant plus confirmé, s'il est 
vrai ce dont on l'avait voulu taxer auparavant, qu'il eut pris argent 
des fils de Saladin pour se faire par eux délivrer le même Marquis 
de Montferrat. Semblablement ce même Roi Richard est acculé 
en certaines de nos histoires d'avoir essayé de faire tuer ce même 
façon le Roy Philippe Auguste, avec lequel il avait eu quelque 
différent après la prise de la ville d'Acre, dont le Roy Philippe prit 
occasion de s'en revenir en France, où peu de temps après qu'il 
fut arrivé, il eut (admis ou advis) que l'Anglais qui était 
demeurélà, avait envoyé un Assassin par deçà pour le surprendre, 
dont il fut en telle peine qu'il se faisait garder jour et nuit. Et de 
quoi la vieille Chronique de Saint-Denys, et Jean Chartier, Moine 
du même lieu en ses Grandes Chroniques de France, volume 2 
parle en cette sorte : Un jour était 
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(p.33) le Roi à Pontoise, là, lui furent nouvelles apportées des 
parties d'outremer, et lettres de certains de ses amis, qui 
contenaient que le Vieux de la montagne avait envoyé en France 
un Hartarsis à la prière et au commandement du Roy Richard. Car 
il avait occis nouvellement le Marquis, qui était Chevalier noble et 
puissant en armes, et qui puissamment et vertueusement 
gouvernait la terre avant l'avènement des deux Rois. Le Roi moult 
troublé de ces nouvelles et ému, tantôt se partit de Pontoise, et 
depuis cette heure, fut moult curieux et moult soigneux de son 
corps garder, parce que son cœur était en effroi de ces nouvelles. 
Et parce que la peur et le doute lui croissaient de jour en jour, se 
conseilla-t-il à des familiers qu'il ferait de cette chose. Par leur 
conseil, il envoya au Vieillard de la montagne qui est Roi des 
Accides, pour en avoir pleinement la certitude. Et tandis que ses 
messagers étaient encore en ses messages, il établit des sergents, 
qui toujours portaient de grandes masses de cuir par devant lui, 
pour son corps garder, et par nuit veillaient devant lui les uns après 
les 
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(p.34) autres à diverses heures de la nuit. À quoi on peut 
ajouter ce qui en a été touché par Math. De Yvesmontier 
écrivant en ces mots, le Roi Richard fut aussi chargé par le 
même Empereur Henri, d'avoir envoyé des Assassins pour 
tuer son seigneur le Roi de France. Sur toutes lesquelles 
choses il répondit fort bien, qu'il en devait être excusé envers 
tous, et sur ce envoya une solennelle ambassade vers le 
Vieillard de la montagne, le priant et ses Assassins de vouloir 
par leur écrits le justifier de ce qu'on lui mettait en sus. Ce qui 
fut fait l'an suivant, et ainsi en demeura le Roi Richard 
entièrement déchargé, après la lettre qu'envoya le Vieillard de 
la montagne tant à l'Empereur qu'au Duc d'Autriche l'an 1193. 

Alexis l'ange Commene Empereur de Constantinople, 
se trouve aussi accusé d'avoir attiré un Assassin pour tuer 
Rucratin Souldan, ou Satrape d'Aminze et d'Iconie, avec 
lequel toutefois 1l était confédéré. Ce qui fut cause de la 
rupture de la paix et de grands maux qui s'en ensuivirent vers 
l'an 1200, le Turc s'étant mis à courir les provinces d'Orient 
qui appartenaient aux Grecs. L'an 1212, les petits enfants du 
Royaume 
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(p.35)de France en nombre d'environ 20.000, prirent la Croix, 
disant vouloir aller au secours de la Terre Sainte. Et ainsi, 
divisés par troupes vinrent en divers ports pour s'embarquer, 
les uns à Marseille, les autres à Brunduse (Brindisi), les autres 
à Gènes, mais d'où néanmoins ils retournèrent comme ils y 
étaient allé sans passer plus avant. Et disait-on que le 
Vieillard de la Montagne renait prisonniers deux clercs des 
pays d'en deça de la mer, auxquels, comme ils les eur reconnus 
être grandement savants et grands Négromantiens, il avait 
protesté de ne les mettre jamais en liberté sinon qu'ils lui 
fissent venir ses enfants, qu'on estima partant avoir été induits 
par fausses visions, illusions et promesses de se croiser 
comme cela. Et d'entreprendre ce voyage. Qui fut en la même 
année que la guerre commença entre les Ros de France et 
d'Angleterre. 

Vincent de Beauvais en son miroir historial parlant de 
cette sorte de peuple en Orient qu'on nommait Géorgiens, 
suivant la doctrine et la coutume de faire des Grecs en la 
Religion chrétienne, et des lettres qu'ils envoyèrent aux notres 
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(p.36) après la prise de la ville de Damiette sur les Sarrasins 
en l'an 1219, compte à grand grace que Dieu fit au roi de 
Jérusalem et aux Princes Chrétiens de les avoir préservés tout 
au long du siège de cette ville-là, qui dura quinze mois, des 
embüûches des Assassins et de leur maître le Vieillard de la 
Montagne, qui avaient (dit-il) accoutumé de faire trotter les 
petits couteaux pour tuer ceux qui plus se travaillaient pour la 
cause de la chrétienté, comme pendant les trèves entre les 
chrétiens et les sarrasins, qui expirèrent en l'an 1217, ils 
avaient malheureusement massacré le fils du Comte de Tripoli 
en la ville de Tortose, ainsi qu'il était en l'Eglise à genoux 
devant l'autel de la Vierge Marie, dont pour une telle 
irreligieuse violation, les Templiers ne cessèrent de les 
poursuivre t de de les humilier jusque à la servitude d'un plus 
grand tribut, comme de trois mille besants par an. 

Les historiens sont en différand sur la mort de Louis 1°" 
Duc de Bavière, les uns écrivirent qu'il fut tué en l'an 1231 un soir 
après souper, alors qu'il se promenait sur le pont de Relhain, par 
un sien 
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sien (p.37) fol avec lequel il jouait, et l'agaçait, qui lui 
donna un coup de couteau dont il mourut sur le champ en la 
présence des siens. Les autres que ce fut par deux jeunes 
garçons (2 tueurs à gages) délibérément sollicités à ce faire 
par un quidam, pour se venger de l'opprobre et de l'injure 
que le Duc lui avait faite en violant sa femme. Et lesquels 
jeunes gens ce personnage offensé, avait nourris et préparés 
quelque temps auparavant à s'enhardir à un tel fait, les 
exerçant et accoutumant à s'attaquer et à se jeter à corps 
perdu contre les bêtes mêmes et les déchirer, et se jeter à 
toute autre chose qu'il leur eût montrée au doigt. Mais 
quelques autres récitent (disent) que ce Duc Louis étant de 
retour des pays d'outremer (ou néanmoins Aventin écrit qu'il 
ne fut jamais) fut au milieu des siens tué par un Assassin (qui 
fut aussitôt haché en pièces par les serviteurs du Duc) ayant 
été envoyé à cet effet par le Prince des Assassins avec lequel 
l'Empereur Frédéric IT avait alors une alliance. De laquelle 
mort aussi les malveillants de l'Empereur le voulurent 
soupçonner, parce que quelque temps auparavant pour 
quelques injures et déplaisirs qu'il 
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qu'il (p.38) avait reçus de ce Duc, il lui avait fait dénoncer la 
guerre et le desfier (desfier = retirer sa confiance, désavouer) en 
ses biens et en sa personne, ainsi qu'en parlent les Annales du 
Moine Godefroy, ajoutant le même auteur qu'en l'année suivante 
1232, l'Empereur étant en Italie, et le Sultant de Babylone lui 
ayant envoyé en présent un pavillon d'un merveilleux artifice, le 
jour de la Madeleine il traita en festin les messagers du Sultan et 
ceux du Vieillard de la Montagne en la compagnie de plusieurs 
évêques et autres personnes signalées, en laquelle même année 
N.Vignier en sa Bibliothèque historique fait mention qu'à 
l'Empereur avaient été amenées par les ambassadeurs de ces 
deux princes Sarrasins, plusieurs bêtes rares et non accoutumées 
d'être vues. À quoi se pourrait ajouter ce qui se lit en la teneur de 
la déposition de cet Empereur, (qui est rapportée toute tronquée 
au 6è livre des Decrétales,) comme le Pape taxe d'avoir fait 
honorablement recevoir par toute la Sicile les messagers de ce 
Sultan, et pour complaire à d'autres Infidèles, et se vouloir 
procurer l'alliance et l'amitié de ceux qui méprisent le 
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(p.39) Siège Apostolique se font retirer de l'union de l'Eglise au 
mépris de la Religion chrétienne, avoir fait tuer par des Assassins 
le Duc de Bavière dévotieux de tout envers l'Eglise romaine. 
Comme semblablement ce même Empereur est chargé par 
certains historiens d'avoir fait occire par de telles gens le père 
d'un Duc de Hongrie, vers quels toutefois en l'an 1246, Conrad, 
roi des Romains, fils d'icelui Empereur se retira, après avoir perdu 
la bataille contre Henri Lantgrave de Thueinguie élu Roi des 
Romains contre à la suscitation du Pape par les Princes et 
singulièrement par les prélats de la Basse Allemagne (dont les 
adversaires l'appelaient Roi des Clercs et des Prêtres) et fut le duc 
blamé d'avoir ainsi retiré le Roi Conrad, ne se souvenant de la 
mort de son père, ce que néanmoins serait contraire au 
témoignage qu'autres rendent de cet Empereur, comme, que lui 
étant venues nouvelles que Coradin de certains appelé 
Caradinagius fils de Saraphadin, sultan de Damas et de la Basse 
Syrie, s'était déclaré ennemi ouvert des chrétiens, et avait suscité 
de tels Assassins, 
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(p.40) pour se défaire des Rois et des Princes de la 
Chrétienté, ce fut l'une des choses qui l'incita le plus 
d'entreprendre le voyage d'outremer pour en avoir la raison. 
Ce que sentant et prévoyant, Coradin le rechercha de paix par 
les Ambassadeurs qu'il lui envoya et mourut avant que 
l'Empereur arrivât en Asie en l'an 1226. Aussi que par l'une de 
ses Épitres au roi de Bohème contre Henri Duc d'Autriche il 
se voit comme entre autres choses il se plaint de lui de ce que 
non seulement il s'était joint et avait machiné avec les 
Milanais et autres ses ennemis et de l'Empereur contre sa 
personne, mais encore pour même effet avait envoyé vers le 
Vieillard de la Montagne et lui faire offrir or et argent, pour y 
employer ses Assassins. 

Je trouve aussi qu'environ l'an 1236, le Vieillard de la 
Montagne, quiétait alors, ayant ouï renommer la prud'homie 
et le zèle du Roi Saint-Louis, à la foi chrétienne par-dessus 
tous les autres Princes chrétiens, fut ému de le faire tuer, et à 
cet effet envoya en France deux de ses Assassins en habits 
déguisés, qui furent pris, envers lesquels toutefois le Roi usa 
de 
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(p.41) telle clémence que les ayant fait venir devant lui, se 
contenta de leur faire quelques remontrances, puis les ayant 
honorés de présents les renvoya en toute sûreté avec lettres 
d'amitié à leur Prince, lequel vaincu de si grande courtoisie, eut 
regret, comme on dit, d'avoir voulu attenter à la vie d'un si grand 
roi. Voire qu'aucuns auteurs (que certains auteurs) écrivent que 
comme il eut déjà envoyé ces deux premiers meurtriers, Dieu lui 
ayant changé le courage, il en envoya deux autres pour avertir le 
roi, qu'il se donnât garde des premiers, dont le Roy prit occasion 
de s'accompagner de sergents en masse et autres, pour la garde 
de sa personne jour et nuit. Et les premiers Assassins étant ainsi 
trouvés, le Roy les traita et renvoya aussi doucement que les 
derniers. Qui pourraient être les mêmes qu'on a voulu dire avoir 
été attirés en France pour même effet contre le Roi, par Isabelle 
femme de Hugues ou Huon, comte de la Marche, auparavant 
femme du Roi Jean d'Angleterre et mère du roi Henri Ill (qui 
régnait alors) après qu'elle eut échoué (failli) de faire 
empoisonner le roi Louis, pour ne pouvoir 


19 


Traité our l'origine des anciens rhsasoins 
p | D oi 
telleclemence, ue ayent fait venir hiflorial 


deuanc lu, e côcenca déleur faire quel-P..4ems 
ques remonftränces, pe les ayent ho- 
norez de prelents les renuoyä en roucé 
féurecéauec lectrés d'amitié à leur Prin. 
| ce,lequel vaincu dé fi grande courtoifie, 
| Curregret,commeon dit, d’auoir voulu 
attenter alavied'vn fi grand Roy. Voi- 
Te qu'aucuns autheurs efctiuent que cô- 
meileuft defia énuoyéces deux premi- 
ers meurtriérs, Dieu luy ayant chan 6 
le courage, il en Euoia deux autres pour 
aduertir le Roy, qu'il ce donnaft garde 
des drones Dontle Roy prit occafi- 
on 


———————————— 


on de s'accompagner de fergens à mal- 
‘fes, & autres, pour la garde de 4 perfon- 
hciour& nuit. Et les premiers Af2- 

ins eftans ainfi trouuez, le Roy les craie 
éta & renuoya aufli doucement que les 
derniers. Qui poufroient eftre les mef- 
ines qu'on à voulu dire auoir efte ättirez 
en France pour méfme cffeét contre le 

Roy, par l{abellefemme dé Hugues ou. 
Huoñ, comte dela Mafche, auparauant 
fémé du Roy Îéan d'Angleretre & mcte 
du Roy Henry III. (qui lots regnoit} 

Tapres quelle eut failly de faire empois®- 
nerle Roy Loys, pour ne Fe fup- 

EE 





s La. ter 


80 


Traité our l'origine des auciens rhasacdine 


(p.42) supporter que le comte Hugues son mari, beau-père 
d'un roi et elle qu'on appelait encore reine dut tant s'humilier 
envers Alphonse Comte de Poitou, frère d'icelui roi Louis, que 
de lui faire les foi et hommage et prêter le serment de fidélité, 
pour la reprise de la terre et du comté de la Marche, pour 
laquelle cause ils étaient en guerre avec le roi, auquel depuis 
le Prince des Assassins aurait fait entendre qu'il se donnât 
garde de ceux qu'il avait envoyés pour le tuer. Néanmoins que 
l'historien Paul Æmille ne se peut persuader telle chose, ni que 
tel prince Sarrasin ennemi juré des Chrétiens eût voulu contre 
les statuts de sa profession et sanguinaire religion, r.voquer ce 
qu'il avait fait; et plutôt veur croire que d'où le poison et le 
venin, de là aussi tout le reste de la méchanceté était forti. 

En laquelle même année 1236 ou 1238 se lit que le même roi 
d'Angleterre Henri IIl échappa des mains d'un qui eut la hardiesse 
de l'aller chercher jusque dans sa chambre, suscité par un 
Gentilhomme du pays, pour le tuer à la façon des Assassins. La 
crainte 
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(p.43) desquels croissait lors telle entre les Princes 
chrétiens, que certains furent contraints de rechercher la 
protection du prince Assassin, et comme racheter de lui leur 
vie, au grand opprobre et mépris de la dignité chrétienne, 
selon le propre témoignage du pape Innocent IV par la 
constitution et décret qui se trouve émané de lui , au Concile 
de Lyon en l'an 1245. 

Et le même roi Saint-Louis tomba de nouveau en parail danger de 
telles gens en l'an 1249 étant alors à Chypres pour aller en Terre 
Sainte. Car comme le sultan d'Égypte qui était en querelle avec 
celui de Hallape, craignant d'avoir le premier les Français sur les 
bras, eût envoyé prier le prince Assassin pour s'employer à les 
mettre d'accord, afin de se (renforcer) fortifier davantage de 
secours contre les chrétiens, à quoi néanmoins l'autre sultan ne 
voulut nullement entendre, le roi étant prêt à partir de Chypre 
pour parachever son voyage, faillit être tué par deux Assassins 
envoyés par leur maître, lesquels toutefois étant pris et mis à la 
question, comme on a voulu dire, confessèrent que le sultan 
d'Égypte et les 
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(p.44) Templiers, qui en ces temps là se montraient 
plus amis des Turcs que des notres, les avaient sollicités à faire 
cela. Et quant aux Templiers, il est certain que le roi leur fit 
défense, sur peine de vie, de recevoir quelque embassade ni 
de traoter le moindrement avec les Turcs. 

À quoi il faut ajouter ce qu'écrit en ces termes le sire de 


Joinville de l'Ambassade de ce prince des Assassins vers le même 
roi Saint-Louis, étant en la ville d'Acre après qu'il fut délivré de sa 
captivité pour revenir en France, encore (alors que le roi 
séjournait encore à Acre) le roi séjournant à Acre lui vint une 
autre ambassade du prince des Bédouins qui s'appelait le 
Vieillard de la Montagne. Et un jour après que le roi eut ouï 
messe, il fit venir devant lui ces ambassadeurs pour dire leur 
message. Et alors commença à parler un amiral qui était le chef 
de l'ambassade, et demanda au roi s'il ne connaissait point leur 
seigneur, le Prince de la Montagne. Le Roi lui répondit que non, 
car il ne l'avait jamais vu, mais avait bien ouï parler de lui. Et 
l'amiral dit au roi, Sire, puisque vous avez ouï parler de 
Monseigneur, je m'émerveille moult que 
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(p.45) vous ne lui ayez envoyé tant du votre, que vous eussiez 
fait de lui votre ami, ainsi que font l'Empereur d'Allemagne, le roi 
de Hongrie, le Sultan de Babylone et autres rois et princes qui lui 
envoient tous les ans de beaux présents, parce qu'ils connaissent 
bien que sans lui, ils ne pourraient ni vivre ni durer tant qu'ils leur 
plairait. Et pour cela il nous envoie par devers (devant vous) vous 
pour vous dire et avertir afin que vous vouliez faire ainsi que les 
autres; ou à tout le moins que vous le fassiez tenir quitte de ce 
qu'il paye chaque année aux Grands Maîtres du Temple et de 
l'Hôpital, et ce faisant, il se tiendra content de vous. Bien dit 
Monseigneur, que s'il faisait tuer le Maître du Temple et de 
l'Hôpital, ce qu'il pourrait aisément faire, il n'y gagnerait rien car il 
en aurait incontinent un autre à sa place. Et pour cela ne veut-il 
pas mettre ses gens en péril en un lieu dont il ne pourrait tirer 
aucun profit. Le Roi ayant entendu parler l'Amiral, lui répondit 
qu'il se conseillerait sur ce qu'il lui avait dit, et qu'il revint du soir 
par devers lui pour en avoir réponse, et quand ce vint aux vêpres, 
qu'ils furent revenus devant 
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(p.46) le Roi, ils trouvèrent le Maître de l'Hôpital 
d'une part et celui du Templer de l'autre, et lors leur dit le roi, 
que derechef ils lui disent ce qu'ils avaient dit au matin. Donc les 
Maîtres du Temple et de l'Hôpital commandèrent qu'il le disent 
encore une fois,. Et l'Amiral qui l'avait dit au matin devant le Roi, 
le dit ainsi qu'il est contenu ci-dessus. Et apès que l'Amiral eut mis 
fin à son parler, les Maîtres leur dirent en Sarrasinois qu'ils 
vinssent demain matin à eux, et qu'ils leur dirait la réponse du roi. 
Au matin, quand ils furent d'entre eux (réunis), ils leur dirent que 
trop follement leur seigneur avait mandé telles paroles au Roi de 
France, et que si n'était pour l'honneur du Roi, et qu'ils étaient 
venus devers lui comme messagers, qu'ils les feraient tous jeter 
et noyer dans la mer d'Acre en dépit de leur Seigneur et advisez 
que dans quinze jours vous apportiez lettres au Roi de votre 
Prince par lesquelles il apaise le Roy, tant qu'il soit satisfait de lui 
et de vous. Avant que 
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(p.47) les quinze jours fussent passés, ces mêmes messagers ne 
faillirent de revenir au Roi et lui dirent, Sire, nous sommes 
revenus à vous de par notre Seigneur lequel vous mande que tout 
ainsi que la chemise est habillement le plus près du corps, aussi 
vous envoie-t-il sa chemise que voici, dont il vous fait présent, en 
signifiant que vous vous êtes le roi seul qu'il aime et désire vous 
voir, et pour plus grande assurance de cela, voisi son anneau qu'il 
vous envoie, qui est de fin or pur, et auquel est son nom écrit, et 
et de cet anneau vous épouse notre Seigneur, et entend que 
désormais vous lui soyez tout un comme les doigts de la main : et 
entre autres choses envoya icelui Prince de la Montagne un 
olifant de cristal au Roi, et plusieurs et diverses figures 
d'hommes, tables et eschets! aussi de cristal, le tout fait à belle 
fleurette d'ambre liée par-dessus et à belles vignettes de fin or, 
dont aussitôt que l'étui fut ouvert toute la chambre fut 
incontinent embassinée de la grande et suave odeur que ces 
choses rendaient. Le Roi qui voulait guerdonner (récompenser 
pour remercier) pour le présent que lui avait fait et envoyé le 
Vieux 


leschet = poloton, écheveau de fil, gland en fil, sorte d'effilé. Source Frédéric Godefroysource : Frédéric 
Godefroy, Lexique de l'ancien français, Honoré Champion-Champion Classiques, Paris 2003. p.227 


91 


Traité sur l'origine des anciens Hosassins 


Ds 1 AREA | 
les quinzeiours fuflent paffez', ces mel: 
mes. meffagers ne faillirent de reuenir 
au roy & luy dire, Sire nous fomimes 
feucuus à vous de paf noftre Seigneur 
lequel vous mande qué tout a'nfi qué 
Ja chemite, efthibillemenc le plus pres 
du corps aufli vous enuoic il fachemile 
que voicy dontil vous fait prefent, en 
cn fignifiant que vous eftes celuy ro 
feul iequelilaime & defire à vous voir, 
& pour plus grande afiéuräce de ce, voi- 
év {on anneau qu'il vous eñtoie, qui eft 
de fin or pur, & auquel eft fott nom ef. 
‘ t, & de ceftänneau vous efpoufe no« 
re Seigneur, & entend qué deformais 
vous luy foiez tout vti comme les deigts 
de la main: &-entte aucres chofes en- 
uoiaiceluy Prince de la Montaigne vn 
olifancdecriftalau Rov,& pluñeurs & 
diuerfes figures d’hommes,/tables & ef: 
-chéts auf decriftal le cout fait à belle 
fleurette d'ambre liée par deflus & à bel- 
Jes vignettes de fin or, dôcaufli coft que 
l’eftuy fut ouuert toute la chambre fut 
incontinantembefmee de la grande & 
fuaue odeur qué ces chofes rendoient. 
Le Rox qui vouloit guerdonnerle pre- , 
fent que luy auoit fait & enuoit lé Vial 
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(p.48) Prince de la Montagne, lui envoya par ses messagers 
et par le frère Yves le Breton qui entendait (comprenait) le 
Sarrasinois (l’arabe), grande quantité de vêtements 
d'escarlatte (écarlates), (des) coupes d'or et d'argent, lequel F. 
Yves étant de retour raconta au Roi, entre autres choses, 
qu'étant devers le Prince de la Montagne, trouva au chevet de 
son (lice) un livret auquel y (il y) avait en escrit (écrit) 
plusieurs belles paroles que notre seigneur avait autrefois dites 
à St Pierre, auquel livre ce Prince des Bédouins disait qu’il 
lisait souvent et qu’il avait moulte grande (siance) en St Pierre, 
croyant qu’au commencement du monde l’âme d’Abel , 
quand son frère Cain l’a tué, entra depuis au corps de Noël, et 
que de Noël après qu’il fut mort revint au corps d’ Abraham, 
et depuis l’âme d’Abraham était au corps de Saint Pierre, 
laquelle est encore avec le corps en terre. Sur laquelle folle 
créance, le moine lui voulut prêcher la loi évangélique; mais 
on n’y voulut entendre. 
Mais ce qu’il récitait de plus, et plus remarquable, est du 

subject , des qualités et affections des Assassins au meurtre : que 
quand 
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(p.49) celui Prince des Bédouins chevauchait aux champs, il 
avait toujours un homme devant lui qui portait sa hache 
d’armes laquelle avait le manche couvert d’argent et y avait 
au manche tout plein de couteaux tranchants, et criait à haute 
voix celui qui la portait en son langage tournez vous arrière, 
fuyez vous de devant celui qui porte la mort des rois entre ses 
mains. Aussi me souvienne avoir remarqué ailleurs que leur 
terre était séparée de celle des chrétiens par certaines pierre 
servant de bornes et limites, lesquelles du côté des chrétiens 
étaient entaillées d’une croix, et du côté des Assassins la 
marque et figure d’un couteau. 

Mais quelques années après, et selon aucuns 
(certains) l’an 1258, ou selon d’autres l’an 1265, ce Prince 
et sa gent porte-couteaux furent détruits par Haolon ou Allau 
frère de Mongo ou Mangu Chan, roi des Tartares, fait 
chrétien dès l’an 1246 à l’instance et suasion (persuasion) 
soit de sa mère qui était chrétienne, soit d’Haiton, roi 
d'Arménie : Lequel Allau ayant subjugué le Royaume de 
Perse, et parvenu jusque en la contrée de ces Assassins, 
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(p.50) les défit entièrement, s’étant le reste d’iceux laissé 
assiéger dans l’un de leurs plus fort château appelé Tidago 
ou Fidago, l’espace de trois ans, ou comme aucuns (d’aucuns 
ou certains) écrivent 27 ans qu’ils furent enfin contraints se 
rendre non par défaut de vivres ou autres munitions mais 
d’habits et vêtements seulement dont (dôt) depuis ce pays là 
demeura en la puissance (au pouvoir) des princes des 
Tartares d’Asie, jusqu’à ce qu'après le décès du prince 
Cassan, qui mourut l’an 1304 et que son frère ou son fils 
nommé Cambagad eut abjuré la relion chrétienne pour 
prendre celle de Mahomet que ses successeurs ont toujours 
depuis retenue, achevant avec la religion de perdre ce qu’ils 
avaient en Asie, Melec Naser Souldan (sultan) d'Égypte 
demeura maître entièrement de la Syrie, et par conséquent 
les Assassins sous la sujétion : Desquels aussi il se servait en 
ces guerres comme de bons archers et dens propres 
principalement pour assiéger des places(-fortes), dont ils 
savaient venir à bout, à force de machines, feux arificiels, 
mines et autres moyens, outre qu’il les savait être du tout 
ennemis des chrétiens. 
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(p.51) Je laisserai à chacun à juger si ce pourrait être le 
même prince de jadis, la même gent, et le même Paradis ou 
lieux de plaisance, que Jean de Mandeuil le chevalier anglais 
décrit quasi tout de même au livre de ses pérégrinations, 
appelant ce prince un riche homme qu’on nommait 
Gectonouables ou Gathalanobes, demerant en l’isle 
Machorache sous la puissance du prêtre Jean et témoignant 
le même auteur, qu’au temps qu’il y fut (et son voyage se 
rapporte à l’an 1422) les fontaines du Paradis et jardins y 
étaient encore, et n’y avait pas longtemps que le lieu avait 
été détruit. Et voici comment il en parle. Cette île de 
Michorat est merveilleusement longue et large, dans laquelle 
y a moult grand planté de biens, et y voulait demeurer un 
riche homme qu’on appelait Gectonolables, lequel était très 
cauteleux (sournois), et avait un moult beau château dessus 
une montagne, si fort et si très noble que c’était grande 
merveille : et dedans la clôture des murs de son hôtel, il 
avait arbres dans le plus bel et meilleur jardin qu’au monde 
fut après Paradis terrestre. Ses arbres portent 
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(52) fuits qu’on ne saurait deviser de meilleurs, autres bien 
odorants, et autres portant de très belles fleurs, et y a de très 
belles fontaines, empres (?entre) lesquelles a des belles 
chambres et belles salles peintes d’or et d’azur, avec belles 
histoires d’oiseaux et de bêtes sauvages, qui chantaient et 
mouvaient d'eux-mêmes par engins comme s’ils fussent vifs 
(vivants). Et avait mis en ce jardin toutes manières d’oiseaux 
qu’il pouvait trouver, et esquels il pouvait prendre son 
déduit, et y avait des plus belles demoiselles à l’âge de 
quinze ans toutes vêtues de draps d’or et disait que c’était 
Anges. Et si avait fait faire trois fontaines toutes environnèes 
de jaspe et de cristal, ouvrées d’or et de pierres précieuses, et 
avait fait faire conduit par-dessous terre, que quand il voulait 
l’une de ses fontaines était de vin, l’autre de lait, l’autre de 
miel, et appelait ce lieu Paradis. Et quand aucun (d’aucuns= 
certains) venait, qui était preux et hardi, il le menait au 
Paradis, et lui montrait les choses diverses, et son de vict, et 
le chant des oiseaux, et faisait sonner plusieurs instruments 
de musique, en une haute tour sans les voir, disant que c’était 
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(p.53) Anges de Dieu, et qu’au jardin était le Paradis que 
Dieu avait promis à ses amis, disant Dabo vobis terram 
fluentem lac et mel (Je te donnerai une terre où coulent le 
lait et le miel). Et puis leur faisait un breuvage qui les 
enjurait, et leur disait : 1l vous faut mourir pour l’amour de 
Dieu, et il vous mettra en ce beau Paradis après votre mort, 
et serez en l’âge de quinze ans comme sont ces beaux 
Jouvenceaux, et ces belles Damoiselles, et prendrez votre 
déduit (divertissement ou plaisir) avec belles pucelles. 

Et puis après il leur semblait qu’il les mettait en un plus beau 
Paradis, ou ils voyaient visiblement, ce leur était admis, la face de 
Dieu de nature en un plus bel Paradis, et en sa gloire. Et lors le 
chevalier se présentait à sa volonté, et Dieu lui commandait 
d'aller tuer tel seigneur qu’il nommait être contraire au seigneur 
du châtel, et qu’il n’eut pas peur de ce faire, et de se faire tuer 
pour l’amour de Dieu. Car il le mettrait en un Paradis après sa 
mort, cent fois plus beau que celui-ci. Et ainsi ces chevaliers 
allaient tuer ceux qui leur étaient advis (désignés) qu’on leur avait 
nommé et eux-mêmes se faisaient tuer en espérance d'aller en 
Paradis, et ainsi ce vieillard se vengeait 
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(p.54) de ses ennemis par telle cautelle (précaution mêlée de 
défiance et de ruse). Et quand les Seigneurs du pays 
aperçurent cette fausseté, ils allèrent assiéger le châtel. Dont 
y avait encore des fontaines et autres choses, mais tout était 
qua si abattu. 

Or avec la ruine des châteaux et paradis des Assassins, t la 
subrection de leur pays, ne fut pas toutefois du tout éteinte en 
ceux qui restèrent et qui vinrent après, cette même méchante 
volonté et coutume de faire de leurs prédécesseurs. Témoin ce 
qu'écrit le Moyne Pédouan sous l’an 1265 lorsque Charles comte 
de Provence, frère du Roi St Louis fut mandé à Rome par le pape 
pour être investi du royaume de Naples contre le Bâtard Manfrèd 
ou Mainfroy, comme icelui Manfrède rechercha tous moyens de 
faire mourir le prince français, tant par assassins que par autres, 
par fer ou par poison. Témoin ce qui se lit qu’en l’an 1269 ou 
1271 qu’autres ont voulu dire 1275, Edouard 1°’ aux longues 
jambes, fils aîné dudit roi Henri III d'Angleterre, étant en la cité 
d’Acre pour la défendre contre les Sarrazins, en attendant la 
venue du roi St Louis de 
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(p.55) France, faillit d’être tué à la suscitation (exciter à la haine, 
provoquer une rébellion) de Bendecat dit Melecdeer Souidan 
d'Égypte pu de Babylone, par un Assassin nourri sous terre 
(comme il est qualifié en l’histoire) qui avait pris connaissance et 
familiarité avec icelui prince Edouard, et avait accoutumé le venir 
voir souvent sous prétexte des adresses du pays qu'il savait, ou 
quelques fois de lui porter des lettres d’un amiral de Joppe, dont 
un jour feignant à voir quelque chose de secret à lui dire, comme 
le Prince pour cette occasion eut fait retirer un chacun et fut 
demeuré seul en sa chambre appuyé et regardant ç une fenêtre 
ce paillard tire couvertement un couteau empoisonné qu'il avait 
caché, duquel il lui bailla deux coups en l’un des bras et un 
troisième sous l’aisselle au côté, et indubitablement l’eut tué, 
sinon que le Prince jeune fort et vigoureux le poussant du pied, le 
jeta par terre, et lui ôta des mains le couteau dontil le tua. En 
quoi faisant, il se blessa tellement de ce couteau en la main, que 
le poison s'étant découverte prendre et monter plus haut aux 
autres membres, on eut bien de la peine à le sauver à 
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(p.56) force de bons remèdes et appareils. Aucuns (certains) 
toutefois ont écrit que le Prince se sentant frappé, et n'ayant 
autre chose pour se défendre, prit le pied de la table, duquel il 
rompit la tête à ce meurtrier. Autres que lui ayant saisi la main de 
laquelle il tenait le couteau et crié à l’aide, les gens aussitôt 
entrèrent en la chambre et assommèrent de coups l’Assassin, le 
corps duquel on fit depuis pendre avec un chien vif (vivant) sur 
les murailles de la ville, pour donner terreur à ses compagnons. 
Néanmoins que P.A Emile parlant de ce fait en la vie du roi St- 
Louis estime au contraire de ce qu’on a écrit de cet Assassin : que 
le Prince Edouard tomba en ce danger par les menées de Guy fils 
de Simon, comte de Montfort et de Leicestre (et petit fils de ce 
Simon qui mourut en la guerre des Albigeois) pour venger la mort 
de son père lequel en l’ann.e 1264, comme chef de la faction des 
Barons et populace d'Angleterre elevé contre le Roi Henri, ayant 
défait l’armée du Roi et icelui prince prisonnier avec Richard duc 
de Cornouaille esleu Roy des Romains son frère, ensemble le 
Prince Edouard, l’année 
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(p.57) ensuivant 1265 Edouard trouva moyen d'échapper et 
ayant ramassé une puissante armée donna bataille au Comte 
Simon, qui demeura mort sur le champ avec un autre sien fils 
nommé Jean, lui restant ce Guy qui se retira vers Charles Roy de 
Naples d’où il peut dresser cette entreprise contre le Prince 
Edouard, sans qu'il la faille rapporter aux Assassins, Ce qui semble 
à notre historien d'autant plus vraisemblable, que depuis ce 
même Guy ainsi animé contre la race royale d'Angleterre, se 
vengea encore sur Henri fils du Roi Richard d'Allemagne, qu'il fit 
tuer ou tua lui-même au retour de la Terre Sainte, dans la grande 
église de (Viterbe ou Uterbe) en Italie, où était le roi Philippe fils 
du roi St-Louis : joint que défia(dit ce même auteur) c'était une 
chose commune d'appeler tous meurtriers Assassins : Aussi que 
cela lui semble étrange à croire, qu’un Barbare, comme ce à, 
quoique déguisé et parlant notre langue, eut eut pensé se faire 
entrer ou de force ou par autre moyen en la chambre du Prince 
Édouard, à la suite de la Cour, au milieu de tant de gens, des 
gardes, portiers et serviteurs de la maison, 
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(p.58) et autres qui ont accoutumé d’être près la personne du 
Prince ou chef de guerre même en pays étranger. Depuis lequel 
temps, fuyant la remarque du même historien ci-dessus, et 
principalement entre les Italiens et nous, on a commencé d’user 
de ce nom barbare d’assassiner pour tuer, et appeler Assassins 
meurtriers de propos délibérés et guet à pens (de même 
qu’anciennement le mot de Brutiens fut pris pour serfs, rebelles 
et fugitifs et encore aujourd’hui celui d'esclaves pour serfs ceux 
d’'Arabes et Brigands pour voleurs et pillards, et autres d’un nom 
général d’un peuple comme il appert aussi par la même susdite 
constitution du Pape Innocent Ill par laquelle il foudroie contre 
ceux des chrétiens qui se serviront d’Assassins, et autres telles 
gens à tels effets, et non seulement il excommunie tous ceux, 
soient Princes ou Prélats, ou d'autre qualité qui seront, 
procureront, solliciteront, ou porteront faveur à telle chose, mais 
aussi les déclare privées de leur dignité, honneurs, offices et 
bénéfices, et veult qu’ils soient tenus et réputés perpétuellement 
défiés pour leur être courus sus par tout 
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(p.59) le peuple Chrétien, comme ennemis de la Religion 
Chrétienne, sans qu'il soit besoin à jamais contre ceux qui seront 
probablement convaincus de telle méchanceté, d'autre et 
nouvelle sentence d’excommunication, de privation de leurs 
biens et honneurs, où de défi à l’avenir. Laquelle constitution fut 
alléguée au Concile de Constance, par le Docteur Jean Gerson, 
Chancelier de l’Eglis de Paris, pour réprobation des propositions 
qui y furent faites par frère Jean Parui, ou Petit, moine Jacobin, 
pour la défense du meurtre commis par le Duc, (an) Bourgogne 
en la personne du Duc Louis d'Orléans, frère du roi Charles VI. Et 
lesquelles propositions par sentence de l’Evêque de Paris, et de 
l’Inquisiteur des hérésies, donnée en pleine assemblée des 
Évêques, Abbés, Docteurs et autres notables personnes furent 
déclarées erronées, iniques et injustes, et comme telles devait 
être brûlées : intervenants sur icelles les lettres patentes du Roi 
Charles du 15 de mars 1414 pour la faire publier et observer sous 
peine de confiscation de Corps et de biens et depuis l’arrêt de la 
Cour de Parlement 
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(p.60) du 19 septembre 1416 donné à l'instance de l’université, 
par lequel était détendu sur peine de tout ce qu’on pouvait 
commettre contre le roi, de dire, publier ou enseigner qu’il fut 
permis de tuer aucun en quelque sorte que ce fut, sans préalable 
sentence de juge compétant, ni n’avoir transcrire, copier ou (....) 
semblables écrits et propositions, que celles d’iceluy maître 
Lehan Petit. Ne se doit obmettre pour fin les exemples 
d’attentats de ces derniers Assassins ce qu’écrit Fulgose de celuy 
qui envoyé par un Saldan (sultab), pour tuer Jacques de Lusignan 
Roi de Chypres sous prétexte de lui porter et présenter des 
lettres, (s’en...) bien en devoir mais dont le coup néanmoins ne 
passa qu’en l’épaule du Roi, et étant pris et exposé à une cruelle 
mort, l’endura avec un grand courage comme ayant entrepris ce 
fait pour le bien de son pays. Comme aussi se trouva un Maure ni 
a pas longtemps qui ayant à dessein de se défaire des rois, 
Ferdinand et Elisabeth de Castille, étant au siège d’une certaine 
ville occupée par les Maures, venu en leur camp sous prétexte 
d’avoir à proposer quelques moyens 
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(p.61) et conditions d’appointement, et ne sachant pas bien les 
adresses, entra dans la tente d’un grand seigneur de l’armée, 
qui était alors couché avec la femme, sur lesquels il se jeta 
aussitôt, pensant que ce fut le Roï et la Reine , tellement qu’ils 
furent grandement offensés et en danger d’être tués, sans le 
secours de leurs gens et serviteurs, qui étaient là. Sur quoi 
s’écrie l’un des auteurs qui en font le conte, quel zèle et 
religion de cette vaine nation, de s’être ainsi persuadée, en 
tuant par quelque moyen que ce soit les plus apparents d’être 
des chrétiens, que cela leur doive tourner à grand louange, et 
que si pour cela il leur faut mourir ils passeront bienheureux 
à leur Dieu Mahomet. 

Qui est tout ce que j’ai pu remarquer proprement de 
l’origine des Assassins et des exemples de leurs attentats et 
homicides principalement ès (dans les) personnes des rois, 
princes et seigneurs de la chrétienté. Ce sera à un chacun (à 
chacun d’entre nous) de les approprier et accomparer aux 
occurrences de notre temps, et misérables effets que nous en 
avons vent depuis quelque temps [faut aller rechercher jusque à 
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(p.62) Frédégonde et comme elle sut pratiquer les deux clercs 
qu’elle envoya pour tuer le roi Sigisbert à Vitry près de Tournay, 
l’an 578, les ayant premièrement enchantés et enivrés d’un 
certain breuvage pour les encourager] se trouvent parmi nos 
Religions d'aussi mauvais Assassins porte-couteaux (co...) voué 
et assermenté à un autre Aloadin un vieil des Montagnes 
(desquels au moins on peut dire que la main d’Absalon est 
toujours avec eux) à la ruine des rois et princes, qui ne sont de 
leur secte ou qu’ils pensent leur être en quelque obstacle. Plus 
malheureux que cette autre sorte de mendiants, qui se trouvent 
encore aujourd’hui parmi les Turcs, de l’ordre de Dervis 
(Derviche) ou Dervislat, et de Torlaqui ou Tourlaclar [car ainsi 
diversement sont-ils nommés] l’un desquels en l’an 1493 feignant 
de demander l’aumone au Sultan Bajazet Il du nom (2° du nom) 
[pour lequel aucuns (certains) ont pris Mehemet Il] qu'il trouva à 
cheval par les champs au voyage qu'il faisait en Albanie pour 
ruiner les montagnards de la Cimera, et qu’icelui Sultan se fut 
arrêté, comme il était grand Aumônier, faillit à (ne réussit pas de) 
le tuer 
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(p.63) d’un coutelas qu’il tenait nu, caché sous son manteau, 
ayant eu le crédit d’approcher jusqu’à la personne de 
l'Empereur, pour le respect de son habit, et sans doute fut venu 
à bout de son entreprise, sinon que le cheval de l’Empereur 
effrayé se fut reculé, et qu’un des Baschats donna sur la tête 
de cet Assassin, tel coup de son Busdogan ou masse de fer, 
qu’il sont accoutumés de porter qu’il le jeta demi mort par 
terre, où il fut incontinent achevé par les autres qui étaient près 
du Sultan, qui en fut quitte pour une légère plaie. Mais dont 
depuis, ces Religieux ne furent trop bienvenus à 
Constantinople, même que Bajazet les bannit longtemps de 
son Empire, depuis lui le Sultan Sélim, les châtia fort 
rudement. 

Et au commencement de l’année 1589 [néanmoins 
qu’aucuns marquent le 11 d’octobre 1579] Mehemet Bassa 
gendre du Sultan Sélim II homme âgé d’environ 80 ans tenant 
le second rang entre les Turcs, et qui avait été Grand Vizir ou 
lieutenant Général de trois Empereurs, comme il donnait 
audience au Divan de sa maison, selon la coutume à 
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(p.64) ceux qui avaient affaire à lui il y entra un de ses 
derviches lequel à la faveur de son habit et profession ayant 
traversé parmi la presse jusqu’auprès de lui, tira un couteau 
duquel il lui (...enfonça..) dans le sein et le tua tout raide sans 
craindre ce qu’il lui en pouvait advenir, comme aussi sur 
lÉteissss ) hache en pièces par ceux qui le trouvèrent là. 
On tient aussi que même année 1595, le Sultan Mehemet a 
failli d’être tué de même par un qui se présenta à lui. Dont ne 
sont encore les nouvelle bien (afleurées.) 
FIN 


(tampon de la Bibliothèque publique d'Orléans) 
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